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« Jésus s’approche ; il prend le pain et le leur donne ; 
 Et de même pour le poisson »  

 

 
 

Évangile selon Jean (Jn 21, 1-19) 
 

En ce temps-là, Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord de la mer de Tibériade, et 
voici comment. Il y avait là, ensemble, Simon-Pierre, avec Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire 
Jumeau), Nathanaël, de Cana de Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres de ses disciples. 
Simon-Pierre leur dit : « Je m’en vais à la pêche. » Ils lui répondent : « Nous aussi, nous allons 
avec toi. » Ils partirent et montèrent dans la barque ; or, cette nuit-là, ils ne prirent rien. 
Au lever du jour, Jésus se tenait sur le rivage, mais les disciples ne savaient pas que c’était lui. 
Jésus leur dit :  
« Les enfants, auriez-vous quelque chose à manger ? »  
Ils lui répondirent : « Non. »  Il leur dit : 
« Jetez le filet à droite de la barque, et vous trouverez. » 
Ils jetèrent donc le filet, et cette fois ils n’arrivaient pas à le tirer, tellement il y avait de poissons. 
Alors, le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : « C’est le Seigneur ! » Quand Simon-Pierre 
entendit que c’était le Seigneur, il passa un vêtement, car il n’avait rien sur lui, et il se jeta à l’eau. 
Les autres disciples arrivèrent en barque, traînant le filet plein de poissons ; la terre n’était qu’à 
une centaine de mètres. Une fois descendus à terre, ils aperçoivent, disposé là, un feu de braise 
avec du poisson posé dessus, et du pain. Jésus leur dit :  
« Apportez donc de ces poissons que vous venez de prendre. »  
Simon-Pierre remonta et tira jusqu’à terre le filet plein de gros poissons : il y en avait cent 
cinquante-trois. Et, malgré cette quantité, le filet ne s’était pas déchiré. Jésus leur dit alors : 
« Venez manger. »  
Aucun des disciples n’osait lui demander : « Qui es-tu ? » Ils savaient que c’était le Seigneur. 
Jésus s’approche ; il prend le pain et le leur donne ; et de même pour le poisson. C’était la 
troisième fois que Jésus ressuscité d’entre les morts se manifestait à ses disciples. 
Quand ils eurent mangé, Jésus dit à Simon-Pierre : 
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment, plus que ceux-ci ? »  
Il lui répond : « Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. » Jésus lui dit : 
« Sois le berger de mes agneaux. »  
Il lui dit une deuxième fois :  
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment? »  
Il lui répond : « Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime. » 
Jésus lui dit : 
« Sois le pasteur de mes brebis. » 
Il lui dit, pour la troisième fois : 
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? »  
Pierre fut peiné parce que, la troisième fois, Jésus lui demandait : « M’aimes-tu ? » Il lui répond : 
« Seigneur, toi, tu sais tout : tu sais bien que je t’aime. »  
Jésus lui dit : 
« Sois le berger de mes brebis. Amen, amen, je te le dis : quand tu étais jeune, tu mettais ta 
ceinture toi-même pour aller là où tu voulais ; quand tu seras vieux, tu étendras les mains, et c’est 
un autre qui te mettra ta ceinture, pour t’emmener là où tu ne voudrais pas aller. » 
 
 

 



 
Jésus disait cela pour signifier par quel genre de mort Pierre rendrait gloire à Dieu. Sur ces mots, 
il lui dit :  « Suis-moi. » 
 

 Acclamons la Parole de Dieu. 
 

Homélie de Jean-François Delarue ( diacre ) 
 
 

Les évangiles de Matthieu et de Marc précisent que Jésus, après sa résurrection avait invité ses 
disciples à le retrouver en Galilée. Ici, les sept disciples partent à la pêche comme s’ils avaient tout 
simplement repris leur vie d’avant. Le rédacteur veut peut-être nous suggérer que le Ressuscité 
peut apparaître à l’improviste dans notre vie de tous les jours. 
Quoique trois de ces sept étaient des pêcheurs professionnels, à la fin de la nuit, ils n’ont toujours 
rien pris. Jésus aurait pu héler ses amis depuis la rive. Mais non : il fait dans la discrétion. Cette 
pêche quasi miraculeuse qu’il provoque est un signe de reconnaissance que seul – en tout cas en 
premier – interprète le disciple que Jésus aimait. Le même dont il est dit que, se penchant dans le 
tombeau vide et apercevant les linges pliés, il vit et il crut.  
Et Pierre se jette à l’eau. Il est toujours aussi plein de zèle envers Jésus, malgré sa lâcheté dans la 
nuit de la Passion, lâcheté dont le maître ne lui tient pas rigueur, puisque, à la suite de la présente 
scène, il va lui confier à nouveau d’être le pasteur de ses brebis. 
Au soir de Pâques, Jésus avait dit à ses disciples : comme le Père m’a envoyé, à mon tour je vous 
envoie. De même qu’à la pêche miraculeuse des premiers temps, où Jésus avait appelé Simon et 
André, ainsi que les fils de Zébédée, à passer de pêcheurs de poissons à pêcheurs d’hommes, 
celle-ci a pareille signification : avec Jésus, avec l’audace que leur donne son Esprit qu’il leur a 
insufflé ce soir-là, c’est ce qu’ils vont devenir : des pêcheurs d’hommes. Et l’abondance 
exceptionnelle de la pêche est comme une promesse de la fécondité de leur mission. Il faut noter 
que c’est Pierre qui tire à terre le filet : dans la mission de l’Eglise naissante, il garde la responsabilité 
première que Jésus lui a confiée. 
On a vu dans ce filet plein de 153 gros poissons l’image de l’Eglise vouée à rassembler toutes 
nations. Le fait que le filet ait résisté sans se déchirer suggère sans doute que ce rassemblement 
se fera en sauvegardant l’unité. Encore un miracle, pourrait-on dire, qui sera aussi l’œuvre du Christ 
et non une œuvre humaine. 
Parvenus à terre, les disciples ne reconnaissent pas vraiment Jésus, ni à ses traits ni à sa parole, 
mais ils savent cependant au fond d’eux-mêmes que c’est lui. Jésus est à la fois le même et plus le 
même. Ses manifestations entre sa Résurrection et son retour vers son Père ont pour but de 
conforter leur foi, et de leur permettre de convertir leur relation avec lui. Eux d’abord, et nous ensuite, 
devons désormais vivre de cette promesse qui termine l’évangile selon St Matthieu : et moi, je suis 
avec vous jusqu’à la fin des temps. 
Quand les sept arrivent au rivage, Jésus a déjà préparé à manger et les invite à partager un repas. 
Il prend le pain et le poisson et le leur donne. Comment ne pas penser à la multiplication des pains 
lorsque cinq pains et deux poissons ont été partagés à la foule ? Comment ne pas penser non plus 
à ce repas d’avant la passion où il les avait invités à manger le pain comme son corps livré ? 
Désormais les disciples, et nous à leur suite, continuerons d’être invités par le Seigneur à son 
repas : venez manger. Si nous voulons aussi que nos filets se remplissent et ne cèdent point, il 
nous faut sans doute être empressés à cette invitation. C’est dans la communauté rassemblée qu’il 
se rend déjà présent, puis dans le pain eucharistique. Ne manquons pas ce rendez-vous ! 
 

 


